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rendant hommage à tons mes Uaîtres de la ïaoulté de M^da- 
oina et de la Paonlté des Solenoes, Je eenz surtout exprimer ma 
reoonnaissanoe à ceux i^ul ont partlouli&rement eontrihué à ma 
formation soientiflçiue» 

Ce sont: mon illustre et vénéré Uaître Charles Blohet, et Henry 
Cardot. 

Csat Charles Blohet qui m'a enseigné dans ses cours, sa oor» 
respondanoe et ses oonversations oe que doit 3tre la Soienoe. C'est 
lui qui m'a ouvert les grands horlzoM biologiques et éveillé en 
moi l'enthousiasme du oheroheur. 

Dans notre longue collaboration, Heiury Cardot a été toujouss 
pour mol autwt un ooUaborateur qu'un Maître. J'ai profité large¬ 
ment de son érudition, de son,esprit critique, de sa technique. 

Le début de ma carrière scientifique a subi simultanément ses 
deux heureuses influences. 

J'ai eu enfin la bonne fortune de poursuivre une partie de ma 
carrière au laboratoire du professeurH.Boger. Là, dans une atmos¬ 
phère empreinte de libéralisme et de blèneeillanoe, J'ai pu m'adonnv 
aux questions qui me passionnaient. , 

Enseignement .- Depuis ootobre I9B8, nous sommes chargée d'un 
double enseignement à la Faculté des Sciences dejl^ron: un cours com¬ 
plémentaire de physiologie pendant toute l'aimée scolaire et la 
direction de l'enseignement pratique de physiologie et de chimie 
physiologique. Cet enseignement s'adresse aux étudiants préparant le 
oertlfioat de physiologie générale et comparée, dont le nombre os¬ 
cille entre 00 et 80. 

Notre cours complémentaire s été ooiutaoré à l'étude du métabo¬ 
lisme ohez les 8tres vivants, comparativement chez les animaux et Pbe 
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Xee végétaux, et à Xa physleXogle de Xa oeXXuXe. ce faisant 
noua noue efforçons de préparer les élèves & la oosipréhension 
de la plipsiologle moderne, basée sur lea ootmali^aanaos phpalqoea 
et ohlalqaee indispenaobles* 

Ce ooars est complété par des interrogations sur des obapîtres 
de physiologie non traités dons les cours de l'année, pour facilite 
aux étudiants la ooiapréhension de ces sujets. 

l'enseignement pratique qui s'étend égalenent eur toute 
l'année scolaire, comporte des travaux pratiques faits par les 
élèves, des interrogations pendant les manipulations, et la cor» 
reotlon dee procès-verbaux qui ont été rédigés à la fin de chaque 
séance par les étudiants. 

Bnfin, au laboratoire de rechertdies, nous sommes amenée à 
prendre part à la direction des élèves qui préparent soit le dl- 
plSae d'études supérieures, soit des thèses. 

donnons plus loin la liste de 
nos travaux par ordre chronologique. On trouvera loi un résumé 
suoeint des principaux résultats auxquels ils nous ont oonduite. 
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A. î>ii;üHa'~ 0 E!a sur s-icm.;:: 

I« problème auquel nous avons oonaoora le plus d'affort 
et près de air ans d'âtuèaa, est relatif è. la physiologie et à 
l'hérédité «Sjthmtotoe cellulaires, ios principaux réaultata en 
ont déjà été exposés dans une série de notes et de méaolroo et 
dans notre thèse de doctorat èa^solsncos en 1924» 

Hoa expériences ont porté snr le ferment lactique, et 
quelques unes d'entre elles ont eu d'abord pour but de préciser 
certains points de technique. (Voir Fermentations) 

La bactérie lactique a été eoualse dans nos expériences 
& l'action de poisons très divers. On volt dans cos conditions, 
que l'Intoxication prolongée de ce microorganleme modifie de 
deux faqone sa biologie! 

I*) Sans certains cas, la résistance de la cellule vts-à. 
vis du poison dont, elle a subi l'influence au cours des généra¬ 
tions s'accroît graduellement et nous parlerons alors d'aceou- 

%\XfnfVf\G0 * 

2*) Dans d'autres cas, la résistance Sa poison diminue 
et nous constatons une sensibilisation dont noua avoua précisé 
les conditions d'apparition} et les faits que nous avons mla 
en lumière à cet égard ont été altéricure»icnt confirmés par 
d'autres auteurs et étendus par eux h. des bactéries pathogènes. 

Ces nouvelles propriétés se montrent dans une large me¬ 
sure stables, et nous pouvons ainsi parler d'une modification 
de l'hérédité cellalaira. Ainsi, dans certains cas, après la 
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BttpprAEsioa âti laotsur causal, 1* acooutmanco au poison persista 
tTÔB longtemps aans les générations sueoesslTes» Dos faits 
analogues s'observent pour la sensibilisation. ^ ces modlfloa» 
tions physiologiques est attachée une spéolflclté étroite: la 
souche microbienne est accoutumée ou sensibilisés seulement 
vis-h-vls du poison dont elle a subi l'sotlonj vis-à-vis d'autres 
poisons sa résistance est noriMle. 

De plus, nous avons pu faire acquérir à la cellule si¬ 
multanément plusieurs propriétés nouvelles. îl suffit pour cela 
de soumettre la bactérie lactique simultanément à l'action de 
plusieurs touiques. Far la suite, elle montrera une réaction 
modifiée de faqon caractéristique vls-à-vla do chacun d'eux. 

Far exemple une souche microblenns cultlvéé sur un milieu ren¬ 
fermant un poison auquel elle s’aceoutume facilement et un 
autre donnant su contraire des phénomènes de sensibilisation, 
elle s'accoutume au premier en mSme tempe qu'elle se sensl- 
hillse au second. Cultivée en présence de deux on plusieurs 
poisons auxquels elle peut s'accoutumer, la souche restera Sans 
la suite plus résistante vis-à-vis de chacun d'eux. 11 est donc 
possible d'obtenir l'aocoutumanoe simultanée à plusieurs poisons 
ou bien, en choisissant oonvenablement ceux-ci, d'obtenir 
l'aocoutumanoe pour l'un et la senslbllleatlon pour l'autre. 
D'ensemble de ces expériences met bien en relief la complexité 
remarquable du protoplaeae microbien s'accoutumant à un ou plu¬ 
sieurs poisons, en wSm temps qu'el^^ se sensibilise à d'autres. 
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oaoD ix ^KC*-’Î âmauo si, àiv-É-stiv e^jnxsîaè-s oaX^j aJtaa al 
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Koas aroDB ohtrehé à étadler Ita faotaaza (}ai int«>Tleoa«at 
poax aéteviaiMX soit l'Aoeoatumaaoe, floit la aaBBlblllaatioa* üaa 
prlnoipaox de oea faoteaia aarablaat Strai Z*) la natata fla polaon. 
2*) aa doaat 3*) la datéa a# lUataxloattoa. 4*) la températaga . 

la Qstaxe aa polaoa aat aa faetaax Inpoztaot & ooaaiaérax, 
oar avao aaxtalna toxt^aaa on xdallaa fxéanaiBnaat la aanalblliaa'>4 
tloa, taadia qaa d’aatxaa doaaaBt pxe8<iaa toajoaxa Itaa à l'aaooa» 
tomanoai la doae, la daxéa da l'IatoxlaatiAD iataxTieoaaat oataxal 
lamaat aaaal poax x'égltx laa modlfloatlona plijraiologltaaa de la 
oallala. ;!al8 o'est aaxtoat l*aiiada da dexniex faoteox, la teoqpéxa- 
taxa, dont l'étada a été féooada» Slla aoaa a moatxé en effet la 
poaaibtlité d’ottenix axeo an eeal et mSste pelaoag tant&t l'aoooa- 
tumanea et taot&t la eenalblllsatlon» 

Axeo la ehloxaxe de potaaalon notaameat, ooas avone va qtt*à 
hante temïiéxataxe (34" » 40°) l*latoxloatlon oxoTogge tpajoaxa one 
aaCTOntatloa de la xéelatance. one aeeoataaanaei tandla qu'à haeae 
tempéxataxe (aa-deeeoaa de 31*) en obtient, avec la m^ae doee et 

aa boat da mfiae tenue, one senalblllaatlon» .?ax la tempéxataxe. . 
nottB poaxona aéoaxex oea deux ohénociènea en appaxenoe eontxadla- 
tolxee» l'aoeoatamanoe et la aenalblHaetlon. ït oeei aontxe eom» 

bien l'état de l'aotinté eellalalxe intexTlent de faqon pxépoB> 
déxante poax déte:ralaex le eene dee modifloatlone ellexglquee de 
la oellale. 
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HouB avons observé d'autre part qu'une longue Intoxication 
modifie l'optlmuai thermique habituel de la fermentation, en le 
déplaçant suivant les oas vers les températures plus hautes ou 
plus basses. Comme dans le oas des variations de la résistance 
oette modification physiologique constitue une caractéristique 
héréditaire nouvelle qui subsiste après la suppression du facteur 
causal. Ce fait est particulièrement net avec le chlorure de 
potassium. La culture prolongée en présence d'une forte dose 
de ce sel élève très notablement l'optimum thermique. Il est 
donc possible, et assez facilement de réaliser à partir de 
bactéries lactiques dont l'optimum de végétation et d'activité 
est compris entre Zô® et 07°, de nouvelles souches dont l'optimtun 
sera compris entre 41* et 44°, c'est à dire de 5 à 7° plus haftt. 
C'est là un fait important au point de vue de la biologie général 
et peut Stre aussi de certaines applications pratiques. 

Ajoutons que les doses de chlorure de sodium équimoléou- 
laires à celles de chlorure de potassium employées, ou encore 
des doses équimoléoulalros d'un mélange de deux chlorures dans 
des proportions qui correspondent au balancement physiologique 
des Ions E et Ua ne déterminent au contraire, après uns longue 
période d'action^ sur une souche lactique, qu'une très faible 
élévation de l'optimum thermique. 

Tels sont les principaux résultats de nos travaux sur la 
bactérie lactique. 
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90iïBJajt8-Jï al 6h a*!oi^^!lï^lT aoi a.’o s'X oiiafi oi.-.r.oO .ase actf aaiq 
9a^)iîal'ïi^oB■loo ana oultlauLB sa. i5jt.Xoiü^t{<i aolïaot'ilâüi. eJiso 
}ê$m'i~Sh iieiSBottïiïaa ai Bàïqa eialadaa lay slXevt„.i a’itatibJiHi 
s6 9ïinoI;io oX oev.- i9.\ too.-.BtsUaoiJiaq Xoo ^Xit'i eO .X aaLO 
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«iJKÙXoKiuiix nslbuM sa «ïOTaitto s» asaeü eoX sap Ba-_îuti,.‘ 
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ïïM aaxBlère étode gia» aoas poarsalTofia dapote plaa d« 
'lEétSans toaoha d diraxs doaaioeB aetaBtiflqaaa. Slla tatéxaaaa 
la Blolagtata. la ablmtata, la géologaa at la nladraloglata* 

C'aat la Biologta daa Blatoaéaa ai oBaaaxa par alla-mC%a 
(].ae aoaa ëtadlona at teat paxtlaalldxaaieBt la pxooaaaaa da l*atl> 
aatioQ da la Sillaa. 

Naae aroae âtadlé daa Blatoaéaa d*aaa doaaa at daa Platoméaa 
maxlaaa. doaa axoaa mie aa poiat dixaxaaa métdodaa da aaltaxa 
da aaa algaasi mlllaox llq^aldae at solidaa» 

aitiaehla palaa (Piatoméa^ d*aaa doaaa ) aa régèta pxasqaa 
paa aaas addltioa de aillaa. La alliaa pxéolpitéa additloaaëa aa 
millaa da Koop. aat plaa faxoxaBla poax la déraloppamaat da Sita» 
Bailla pai«a* l'opala palTéxlaéa» oatta daxaldxa l*a8t daraataga 
caa la ^aaxta palTéxlaé» La Siliea ooataaBa daoB l*agax>Agax aat 
anaai aaa foxaa aaaiailalila. 

Boas peasoBB .ottaaix pax oatta métluda blelogtçiaa daa xaaaal- 
gaanaats aax l'atta^aa daa allleataa at peat~£txa aax la aoaati- 
tattoa da ooyaa icaollaldaa. 

Noaa aToaa pa déjà aaomattxa laa Platoaâaa à daa laflaaaeaa 
da niliea d'oxdxa oLialqaa at phyal^aa at ottaaix daa Piatoaéaa 
modifléaa moxpliologlçiaaaaBt. 

Il y a aaa aoaoataiiaaea aatta à aaxtaiaa aala, eonuaa la 
Plaoxaxa da sodloa at la ohloxaxa da fotaaelBB axaa aedifiaatloaa 
da la foxma* 





iËXi7t0S£Xc its iiDOXoïs - a 


•£ Silirf alflqifi anowiatttao j aaoa #ap «üniè a^6iai»S «o > 
MBttâcfal êlIS maaapltttaaioa asulamofi axariS i saaao^t 

ai ta afisO'£o6s aX ,ataXi>;lx{a ai ,ataX'^oXoiif eX 
Bf!#c»aXXa ««« aTfloacfo la aaùftotsia aa£ algoloXif .^X taa'o 
>XtifU 96 aeaatootq aX tfieraxéiXaeittsqc iooi ta aooXËstù eona saf 
.aelXXo aX »6 acXtae 

aaôwotsiS aaJB ta aaaoB aaa*fi asàsiotaJW aaf èiiatè boot^» aae:’. 

axatXao a£ aafioilt&ffi aaisarlB iûloq a» ais! aaov!' aaois .aaaiim 
•ae&XXoa ta aaJUapXX saaJXXi:! laBa^Xa aae t£ 
aspaaii atéaùr aa ( aoaoX ase’fi ^aiKotall) 'aXaci alriaaitiu 
aa a’>siioltiË5a aètXqiocXvr aaXXXa aJ .aeliXa 96 aoltXBSs aaaa aa^ 
-atXK aA taacaq^cIaTi^fi ai zao«[ alcfaxoTst aaXq^ taa ,3o&X »b aaXXXr 
aistaar^ taa'X axilaxaX attao .aùaisàTlaq aXaqa'X aap aMoa 

taa aa^<.->XBaA'X aaafi aaaatooo aoXIXS ai .èaJtxorlaq, attaap aX aa? 

•aXtaXXciXaaa arxol aos Xaa.'ia 

-Xaaaat aaA aaflgoXaXd' abodtèa attao xaq xiaatto. aooaaaq aao;! 
-Ataaoa al taa aatVtaaq ta aataailia saB aapatta'x xaa ataanaaâ 
.aapXaXXoissi aa^oa oÉ aoXtat 

aaoaaaXIai aaC i aaèsotaXcr aaX atttfBsa'a A|èB aq aaora aaoK 
aaèKotaXa aaB xl8aî(fo ta aaplaiîjtq ta Bai-lasirio axsto’fi aaXXXffi afi 
.toa*aaplaoXoifqaott ea-ilttsoia 
aX acffioa «aXaa aoiattaa Â attaa Booaoiataoaos aao a t XI 
afioXtaaitiAeB aara tcalaaatoS aA axoxoXao aX ta aalBots aA BxaxoiiX% 


la laoaifloatloa 1» plu oorltaM qiu nou avooa 
olitaim «U mlUaitt eellAas «t liquidas «it le, «aiVBatie;pluiaaza 
•spàoaa da sistaiBdaa maxlnas (at aual d'asu douoa) «uoapex’téaa 
aux ooB mlliai» da aulto» naxdant (laa uaa d'amblôa» laa autxaa 

S'axaaaa «hlralqu | l*«olda nitrlqu oouflxma qua aaa Ptutaadaa 
n'oat plua txaoa da saxspaoa alllaaua. 

2* ooatDOX da la Piatomda daxlaat Ixxéeullav, alla aat Ilmttda 
pax uaa aubataaea iqrsliaa» Hou aa pouvau pu ddfialv m aospaaltiai 
ehlmiqua. la noyau axlatoi paxfoia aonal, pozfoia Idgèvanaat défor¬ 
mé. loraqtt*ollaB sont Jauaaa, las 7)iatoaéaB"aMa" rappailant par 
laur forma laa DlatoaéaB oomalaBi à l*aea adulta allaa ohaoeant 
d*aspaott allas dBTlaooanti aSSrlformaa. la protoplaama Bambla alors 
modifié t las raeuolOB auffasatant at paraiaMat oootealr daa Buba- 
tanooB TolBiaoB dos Upidas. d'après las affinités tiaetorialas. 

oa troubla profond du métabolismo a* aat pas ooi^itionaé par 
l'absanoo da siliea dus laa mllianx. las faotaurs détarmiaaat oa 
pbéaomèna ourioux nous éofaepiiant aoooro. 

laa X!iatoméaB"aBss ” m parpétuaat dspuis plu da danx ans 
très biaa sur nos niliaux da oultura» Hllas sont mobilaa. BUos m 
aultiplieat par diviaioa. sua osrtaiaea oulturea Tiailliaa, on 
eoostata u modo partlonliar da dirtaioa - la dlTiaion uilatérala. 

Hou sToos ramis osa oultues daaa divara ailianx solidaa at 
liquidas» arso at aeaa axtrait d'ai^ua» ao rariaat las faotaura 
obimiquas at pbyaiqus. ^bis dans auou osa nous o'aroaa réuai à 
lau raodra la propriété do oonstruira la oarapaoa ailioeum. 




0ftOT£! «300 *«;. •««sl'ïw» aoiJaoi'iifioi-' pI al’. 

asii»lsuil:.-;j a-trito o bs^IIob «a maiio 

«c(.Jî£0.t#a^.T[^ {aoao& Hao»& loaar 09fli*i«r> soèioi.jlv* bS ôBo.^qe* 
se-icuh eol ,»ôX(iKï *.) aatw e*I) Jfl»- xa:i BMilao #ô xaslXli. son »a« 
..■■iaBaiyiG ïaax (•nsDoX <i£ â 

mk:oJ!'Xr 090 «ap *s «lîooo *Bpl*o*Xn •61o-.'*X ÿ «arXi Ifio n9t!.J5r9*J. 

«saîetno #A «ofata aaXti 3ao*fl 

oi-ôtsalX #«§ alla ,*9lXfl5à'iSi ^aaiva» tèce^aitt a£ #ô *ai»taoo a:4 
►laXBOn (50 «a xlaiîèO aaq; «acrraoq ta aacC .aalXavC oonsjodsa tao %m 
•Mtü . . -.v.-.sx' :A eloSi.n .XiîÊiïoa siotïé« ,*«aX-«< aa'Çoo a’ .•cpit^at 
«aa JatXitt-î»* aax .aoaaot <îoo.-5 eaXXB*ar8»a.: .èia 

iavrfi^etStf ««XXa atlBb» jaaXtsr-itofl stfecoJ^.X" t- loî'xo*! 

âïola a.t*.:aB • ':X'Î0J0X • tî .««rntelXitî!.' Xn»on9iY'j aeiX» 'à 

-ficfaa S9'5 «aadaoo Xaaaai-toq Jo Xa9in«iaa«:' saXcoorr asX î'.XllliJO.'" 
««•XaixoionXX abilaltta a»X a3x(. .aoii-.lX aoi^ aaalaXtîV auoosrf 
x:;£ èaaoiJiSnoo aftq ia»»( tKWiX<xl»#^ ai flnoloxi 9ltfsoxî aü 
90 it%iy&t:-xdibt 8*89io«t aoX »5M9iiXi’ aaX aa;'> ooXXXa eâ aoatsrfi'*! 

«9«ooa9 cfotKt^ffaloâ aaon xsoXxbo «aâ^toaii^ 
«!,• ■ > 9.‘ 3rlXT 9Jta<î9Ê iMSShitX*^ 99 * •9«n"u9ÔIC0tf8i 0*1 

«g uoxxr .a9XX(i<N!< ieoa 89XX^ •txajrxao bb rutiliis-. aoa xaa aaXdt Béxi 
r»r, ,89JJ:xX9Xt atta^Mao aaola^Mto aoou «aoXuXrXi S’).( XaoXXciX^Xan 
, 9 lit'iA-^knu BoXami aC - aolalrlb ai xalXaoX;('xaq abor- aa sJt^Xaaoo 
S» saiXXaa ïiaaXXXi.' axttXi aooi eoxai-lao soo eirox «r.ox.i uaoH 
ttxat<j'oa% a»! ;ta)?Xx>nr at •asir^ -'£> case aa otrra (OeiXaplX 

,' Xaaafex m«rtf*a «aoa aao oaoao anai aia •atupXâ'^T ^a' aaapXt-itio 
taaaaalXXa «s:(V)Xtso aX axlaxJanoo #8 àXàiirfoxq a£ axhan'i xaaX 


Qoaa sommes }.9 b premiers k constater ce fait et à signaler 
que la perte de la carapace et les modifications morphologiques 
si profondes sont eompatltles avec «ne nmltlplicatlon très active 
et «ne perpétuation prolongée. 

les Matomées ainsi modifiées acquièrent une forme qui 
empêche toute détermination de l'espèee et du genre. 




*i«!(ï^ia i 'is iisxi w tMntsnoo i' arbli-et^ 8"i4 a'moa auoî! 

JtltbOfli enl d'à eoe,^t>-iiio al e6 s^taq «i: aap 
ÿvt&i>a 8éT# fioiiaoIXTÎ^Xifiii onjj osva seXdlJa'jmoo Jnoa osfinoSotfi Xb 
.sRanoXotq ooXïaa^àqïsq snu ta 
Isii sctïoî snif ^HBïêlo^oa aBâXîiboæ Xanla asèe.otata «eJ. 

.«tua® »t #® sséiïao'X 96 aolXaRlistsXii staoi edoéqss 





A - P’iH;.i3NÎS SOlüBiaS. 


Sans le domaine des ferments solubles, nous arona soumis 
à la critique expérimentale une assertion curieuse de Biedermann. 
Cet auteur avait démontré qu'une solution antlseptlsée de salive 
calcinée était oapable d'hydroliser l'empola d'amidon et 11 
s'étalt cru ainsi en droit d'attribuer des propriétés amylolltique 
aux oandres de salive. Bous avons vérifié que la constation de Ble 
dermann était bien exacte, i'als nous avons montré que le phénomè¬ 
ne en question devait être rapporté, non aux cendres de salive 
elles-rnSmes mais aux microbes dont la dose d'antiseptique ajoutée 
par Biedermann ne suffisait pas à empêcher la pullulation. Mn opé¬ 
rant suivant les' règles de l'asepsie, nous n'avons plus Jamais re¬ 
trouvé les résultats positifs de Biedermann, 


B - fSEilSHTS PIÇÜEaS 

Bous avons étudié l'influence de l'acidité initiale des 
milieux de cultures sur la fermentation lactique, dans le cas d,e 
bouillons peptonés et laotoaés, et nous avons comparé l'action de 
différents acides minéraux ou organiques sur cette fermentation. 
Sauf dans le cas de l'acide phosphorlque, qui exerce une action 
nettement défavorable sur les cultures, la plupart des acides 
minéraux ou organiques que nous avons examinés se comportent de 
façon très analogue et dans oes cas le pH optimum pour un rapide 
départ de la fermentation est toujours assez voisin de 4.R, avec 
le bacille dont nous; nous servions habituellement et sur un millet 
aux peptones de caséine et lact08Sk,Jfaic nous avons montré en outre 





; ■ , • : tTm-: 

«irij-'os move. bboh .@eWst£o«i nJ-îT-'-'ï“sî SDü fflUror &I sn«a 
.oa-eititsheiti «à fisasltoo «olJ-ïsaRfi ''nu olfJnaœi'ïèo.xo eaj lilto i»I t 
sifIXee si) »ÈsiXç(e«X#n8 «oXX-hXos sna'Uf ftt.+nor'ftn tîf;v.(' ïr!!,t.;. JoO 
XI J® hoSIm'o» Bioc{»@'X Tt>aiXe*f&^il'c sXtfaii.'O JIbJù afentoXeo 

IU^)iïiit>Xv:S!a SôïiilTitOTq' 886 ÏSCrft'ïJXB'È XÎOT..' i. « Jsniiî UTO 

jW »b Ho£^a^efloo si sap ètlXtèv bhovb aaotl sh S'.-rl.nüa xu*. 

-éifOKfedq aX 9«p àtX-noni aïov»’’ suon -'jta .atoax® n«iX ttc.il œ» i tofc 
. eyiXBa 00 setfineo xsia non ,bitoqqa't eiic ttcveb koXJscji', 9tî 
»8.Xüo'i,e üapiX'qsoXXaa'fi saoà aX Jnofi. aaooTütr. ïati aicm oair^e.-aeXi. j 
-bqo a> .notieXsfIîuq «I foUoSqn-o . sr.; Jta»:-tîïas; on 0.',air-T-..f; i-f'i ïoq 
-tï siotaat auSq Bticra'n acon .oXeqsse'X ■.vo srJuOf 'b&X Jnevioa Jiiat 
.,ra8f?’£oSi'.'i^. Ov «'if.'tflo-î aJ-PlI.aoï a».! 'iv.foTJ 


69â 8Xei#int à#iâi3B»X oo SDnaallniî•! a«ov8 -Moa 

! a.ê s«a -fl .saptioel «oiJei-iisiDXBl «X ti-'a asxaJXao !,•!;■ xifOiXtin 

; 80 HotJ-üs'X Èts^coD anorn aaen is ,BèaoJoeX Je BSno#>îCfl aooXXIaod 
^ .nollwinsffiisî otiss tus asBfirKgio ao XB»ïfinîiif asfilofc aXriCjxtîllD 
I aotXae sua sQïf.xs Xup ,9 im iTOrfqsoilï sfiXoa'X no aso &X 8 (îb6 Imd 
B9î>l0B 896 ireqtfXq el ,s»tbJ-Xbo Bel ïiis sXdBTOvelàô Xaon.eXXeK 
■ 8fc îftstftoqcioo aa abnti.exo anova atiou eup osoplnflsï ao xuetfeiiln: 
, sàijBî a« ïBoq BicBitJqo Bq el gao aso anafi J» ©JügoXttai' aéïj- noyai 
i 98VJÎ , eii «ialOŸ s»Sae atnetno# Jss HoiXi«Xasc:-t6Î' el sb d-ïaq6.6 
toiXif.! mt ï»8 #9 BHoivïe.a aüoiinatioa iaob alltoeà al 




que ce pB optimum Turie suivant la race âea baclllea ^ 
aulvant la somposltloa qualitative du milieu de cultlre. 
Roua démontroaa enfin qu'en ae plaçant dans lea eondltîona 
optlma a'acldltd Initiale, la rapidité de la fermentation 
augmente aveo la concentration du milieu en peptonoa. 



«es 09*t «i J-savUJ'i sitsv eiwîî<io Hri ao atfp 
.««Üîlüü sb Bsiito ufi oaUaiiXfiwp floiiiBoq«oo eX 
iœ«Ui»coo B»X an«fc JuÊçfiXq os n- •«;. nlîfla 80OTînoE&6 «arf 
«oiJâJKfcf ïSi -i^X sô aÿiîiîq.e’î «X .aifiiJini 

.aaaoXiisq «a «aUic ub aoiictXflüonoo aX oew tjru'ffsue 







Sons avons dans notre thèse de médecine étudié l'ana¬ 
phylaxie passive ohes le lapin» Sos résultats montrent qu'on 
peut observer ches cet animal une anaphylaxie passive pour 
l'action protéotoxlque du venin de Cobra. Il est également 
possible dé mettre en évidence une anaphylaxie passive du lapin 
pour le sérum de cheval. 



~mn*l îil&a#è sfliasîièâs ô6 seâilJ et#on eni-'fc anoVe a«o:i 
Ho'fff- ta^tiaoif. saP» .fll>ïsi aX saSo sviaaeq ©ixeXijdq 

taoq avtsaaq al««i?ifq808 aaa UmilsiM isp sario ïSTtoedo ^a8q 
Jne.ii9X«sd #80 Xi .atdo;. »o «Insy ab MrpisoJoèJoTq noiJoc'X 
«Xqsl ifb evlasaq etxeX^qca* sna oonsiXtâ ns sïjdeœ ai BXdlaaoq 
«iaysrio oi: natèa sX tooq 






Une série d'expériences diverses & porté sur le fonction» 
neiaent des organes contractiles des Ilollaaq.ae8 Sastéropodes et sur 
le déreloppefflent et la physiologie de leurs aoihryons. 

I* » Mous avons étudié au point de vue physiologique le 
flagelle de l’escargot. 

2* -Mous avons apporté quelques oontrihutions nouvelles à la 
physiologie cardiaque de cet animal. Lorsque le coeur de l’escargot 
est soumis à un refroidissement brusque, il s'arrête pendant un 
certain temps en diastole et présente ainsi le phénomène du para¬ 
doxe thermlqus signalé par Libbrecht sur les coeurs des Vertébrés. 

Le sinus de l'embryon de limaces, organes pulsatiles, transitoires, 
nous montrent le m9me phénomène. 

3*- Mous avons déterminé l'optiaam de température pour le déve- 
lopisment des oeufs de dtimaoes et de Limnées et montré l'influence 
de refroidissements, brefs et répétés sur la croissance des embryons, 
Les oeufs de Limaces qui se développent à|la température orditairs 
du laboratoire et qu'on plonge chaque jour pendant une demi heure 
dans la glace fondante montrent uns stimulation et une accélération 
de la f^roissauoe par rapport aux témoins qui ne subissent pas de 
refroidissements. 


-aoWoauî «X tua èîi'n » alT^a saU 

IBS Je 8ei.o^iOTc.ïa3£i BeWi.sxtXXo:. ae.b ae«^o«'Jï«oo eaaasio aal) 

.B£tüijïd'jr,6 8M9X 96 eiîjoXoi8;4il(i eX Ï9 JxioffleqqoXevèb 9X 
9X eapigoioiaTiriq sbt 9I. tfaicu ài6if#5) snova saoll » 'I 

.iosïBoea'l e6 bXXbïjoXI 

aX 4 taXXatiioa aaoltsidî-ii-Hoo aei-'sXenp àdïoqqa aaoTs aao>l- 
.#08S«9«9’X 06 lüiac® 0X eBpaiîX ,X*Bi«e -Iso 96 eapsIXtao 0iscXoii.’Tirfq 
m teaÉfisq «#»TOi'a Xi ,eüi,*e<iïa daaffissaibicilsi na -'1 aiirfts Jue 
. *«ï«q stb fHémoHàdq »i laala ainasJiq is eXoïesib iw sqood *ïXhJï0O 

,«ait<iè#ï«V «06 8tt'0oo «0X tau JtiJBttfüiX îîq àXaiiqXa 6fl.;tu'ï9iX «soi . 
,8fîicJiBfiB'ïS ,80Xi^ea^aq suuaati.’ .aeoacii si ao^Tite'i 06 aaalu 0J 
.ea-ieoiià/iç erSir, 9± daetiacc auta 
•0Tà6 9X tuoq eTaJet'^qiaaX 96 acBiXqo'i C-aiffltedPX scotb aac-VÎ -“O 
aonoaXSat'X èictaoe. J9 aatoeiX 06 ts àaoai; 06 aîoao »» ' Jiîai'ts .qcX 
.«Hoqt'ÎBis E06 toitaaaloto eX itMa aèXèqèt sSettJ aJaaiaaaatitutiet »fi 
BTlatiXËto ttaiatàqfflaï nX|u 8aeqqoX»Tà6 aa la; esaamii'i 06 aSaao aoü 
0toaB imefi ma taebaaz latt sapeilo BSjitüXq ao’up ïs ôtioïatoXaX u6 
aottBtbimao am ta Boitaloailta eao ïaaiîaoB oXaBiaoî eoaXsi ui 3u«6 
06 Beq teêBBXrfaa 0a las aaioiaà# xaa i'toqqat tuq eouBaeXoto sX '06 
.ataeoifeaWlotÏB'ï 


EEüHJïSCHüa HiABîAOÛiÛSIQïKS 





Toute uao «ârla âe nos reoberotaes n été oonsaorée à X’é» 
tade de X^iatoxloBtion dea poiasoas, aolt p»r Isa aeXs mlaâ- 
raox, soit pax dirsrs aXoaloXdea t^al noaa ponetteat de péavm 
trot pat ans voie pbsmsOoXogt^ae le fonatlonnsmeat da systâms 
aerveox de aea «atmaux» 

Bais cette rooheroha a dl §tre précédée par l'sxemen des 
coaditlona techal^aes & observer dans des expérisnoes de octte 
nature •• 

a) coNOTioas fBCKai«SBîs. 

Poar chai3,ae «spèoe atilisôc, Il est nécessaire de dêter» 
miaer d'iibord iiael volaa® i’eaa doit Hre ottrlboé on aialmun 
à obai^ae nalmnl* IlBualte il Seat tenir compte de le. bautear 
oocnpée par le liattide dans les vases utilisés» Plos large est 
le Vase plus pour us mime voluase, les besoins respiratoires 
peuvent Itre faollemcnt satisfaits» 11 y a donc là deux oondl* 
tioas très importontès à observer pour ijue des phénomènes d'as* 
pbyxie ne viennent pas perturber les symptômes d’intoxloatloa 
^tt'on étudie «.Condition importante^ surtout pour beaucoup de 
poiesons marine» dont les besoins respiratoires sont oonaiâéra- 
blas» ün trouver» à oe sujet des iadioetlons druts nos, tmraux 
pour un certain nombre d'espèces» 

11 faut d’autre part considérer la résistance d'une espèce 
donnée uux toxifUes» 

Ainsi nous avons pu constater une grande différence de sen 
slbilttd *>ottr an poisson déterminé» 



•àfitw «Isa 4ai ïc/'i »iüi» ,î»HJ 
-^'jsüiq tmii^iei ' sïîOfî U), 

'Vtaê.ie^ cfc >1 ^ 

wfe »<>!î >«* 

aJlTO &i> ..::6 üc<'b 

.U't8i;lL,a:-.'-î vK.S rivl - i 

«» il , W.euiii; Jv.'. . , 

J-, cmmiBivi a^. «afc «••e'i -ürsiov X’ 

ïlHfid'ïrf F-i, »B stçfrtso si,a«ï iss ’t il -ijlusi- 
»m in^ifsi m£:- aseüV .ï.>i ac. i tlu. i 

"c ■ sBieaed a»X ,» aiw? aras*, nu ïb 

’ ■mtbc'.tit) mab ix ocsB a % Il ,ail‘JiiiU -a tpsts ix- 
«aaôiüoaaiîff aai ■■<8ii laaij -îiivxoa^j .-.Aït.' î-s 
b ami î'3«i|B4'îSît «sij te- 

■ ■ 0 h n.ÿ&Qimnsi toionoe \ ■îs^tiorrU ooilibji 

"'««fei tma m^kotuitqÿ^x aalosoa s'il S'aoi; 

^ ms-yfît «oB na»'B a0oi^’«>lÈB^ esB' :æb ■= 

{.'■■ ' •SSS&f»6-*ft 

em)*6 9ooojJoi#è-ï «i «-«î oiît!-‘ 



•ô »0S»'ï43t'îis 


De plus 11 y a des polseoaa qui sont plus aerjslfelea au* 
variations de la dose que d'autres» Par exemple les ©renllabrea 
sont beauooup plus sensibles au* poisons que les Ooblea, raal* 
les Gobies réagissent par contre d'une façon plus nette aux 
variations des doses que les premiers. 

B) yoMa pas vases . 

De plus, même quand les besoins respiratoires sont 
satisfaits, il y a des cas ou la forme du vase joue encore un 
rôle considérable dans la marche de 1'Intoxication.C'est ce que 
noua avons montré sur des poissons du genre Aalurua soumis à 
l'action de certains sels minéraux. 

iin toujours avec le même volume de liquide 

toxique et un même nombre d'animaux, 11 faut avant -tout tenir 
compte de la hauteur occupée dans le vase par le liquide'* i’ar 
exemple dans les milieux additionnés de chlorure de cobalt ou 
d'arséniate de potasse^ la durée de la survie est d'autant plus 
grande que le rapport du volume à la surface libre a une valeur 
plus élevée. De plus même lorsque les hauteurs du liquide sont 
toujours égales, la forme du vase peut encore Intervenir d'une 
autre façon: les animaux mourant plus vite dans les vases ronds 
que dans les vases à angles. Cas faits qui démontrent une rela¬ 
tion entre la marche de 1'Intoxication ou l'état de l'activité 
respiratoire ou locomotrice de l'animal ont été ultérieurement 
confirmés par d’autres e^jpérlmentateuri. 

0) ACPIOH D33 A1CAD0IP7I3 . 

C'est donc sur des bases que noua avons abordé l'étude 
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de différents poisons du système nerveux, gânâradement sur des 
poissons marina de petits taille des genres Gobltts.Blennltts . 
Photls . i.'.otelle et grenllabrus . 

amcHMiHa et aoEPBiBa . 

Doue avons d'abord examiné l'action de la Strycbnlne 
dissoute dans le milieu ambiant. 

S*ane façon, générale les poissons se montrent très 
sensibles au sulfate de strychnine qui détermine ohos aux une 
forte accélération du rythme respiratoire avec diminution de 
l'amplitude et d'autre part provoque l'apparition de secousses 
oaractérlstlques comme réaction, aux ébranlements les plus légeaj, 

3n apparence au contraire Ils sont Insenelbles à la 
Morphine aux doses de 0,1 k (chlorhydrate).Tout au plus peut- 
bn noter un ahaissemast modéré du rythme respiratoire l'ampli¬ 
tude restant normale et aux doeee très fortes (5^) une faible 
action eonvulslvante précédant la mort. 

Mais de fait même k des doses modérées et en première 
apparence Inoffenelve le Morphine dissoute dans le milieu exerce 
tout de même une action et nous le démontrons de la façon 
suivante. 

les poissons soumis pendant un temps plus ou moins 
long k une dose sousllminslre de Strychnine (dose sana aucune 
action apparente) mis dane les eolutlons de i'>OTphlne qui par 
elles-mêmes ne donnent lieu non plus k aucun symptême présentent 
cependant bientôt le phénomène typique de l'Intoxication Stry- 
ohnlomC réactions convulsives k chaque ébranlement). 
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0& aeinl)l« donc 3tre là en préeenoe d'un ose de synergisme 
des deux poisons utilisés. 

Cependant laÜorphlne et la Strychnine agissant simultanément 
ne sont pas Ttum synergiques dans tous leurs effets. 

Bien au contraire vls-à>Tia de la fonction respiratoire les 
deux alcaloïdes sont antagonistes. La présence de Jorphine empdche 
ou atténue l’accélération du rythme et àa diminution de l'ampli* 
tude que proToque la Strychnine. 

Sn présence d'une forte dose de Strychnine la survie des 
poissons est accrue quand on ajoute de la (ibrphlne. 11 semhle donc 
que dans le domaine hulhalre qui régit les fonctions physiologiques 
les plus importantes ibrphlne et Strychnine se comportent comme des 
antagonistes tandis qu'elles sont en apparence synergiques viB*à*TlB 
de 1'exoltahlllté médullaire. 

Peut-ttre peut-on soupçonner que dans ce dernier cas l^mor- 
phlne agit surtout sur les centres supérieurs et aaotammentVEôrs do 
cause l'action inhlhitrioe que ceux-ci exercent normalement vis-à-v^ 
de 1'excitabilité médullaire. 

PlOROIOXIHa. 

Seuls des Vertébrés les Poissons ne présentent pas de crampes 
picrotoziniques caractéristiques. 

les sympt$me8 successivement observés dans 1'Intoxication par 
la florotoxlne sont les suivants: 

a) diminution ou mSme suppression de certains réflexes médul¬ 
laires; 
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b) arrtt «eopiratoip® tardif,' 
e) dlaparltiou du reflax* labloo^paroaXalra; 
d) arrSt du ooeor «n dernier lient 

Cea dlTera sÿapt&moe dorment de l'intozlostlon piorotoxlnl^ne 
un tablean différent de aelnl offert par la 3trjrabnln«. lia Bem> 
blent Indiquer que obea le; polaaon, à l'inverae de oo qnl ae paaae 
ohaz les Vertébrés plus élerés, la Plorotozine porte d'abord son 
action sur la mobile, et non sur des parties plus antérieures de 
l'aze oérébro-splnalt 

la Plorotoxlne est sans notion marquée sur l'exoltabillté du 
nerf, du musole et du nprf sensitif. 
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Boue avons sa l'occasion ds pabller deux mises au point, 
l'une destinée au grand public, l'autre plus spécialement aux 
physiologisteB, 

Sans la première, laite k la demande de la Chambre 
Syndicale dos entrepreneurs de Maçonnerie, Oiraents et Béton 
armé de Parle, nous avons réuni les principaux documents relatlib 
h la destruction des mathrlanx de construction par les orga* 
nlsmes vivante, 

la seconde est la reproduction d'une conférence et 
lecture commentée, faite h la Faculté de Médecine de Paris, 
nous avons cherché à faire connaître aia physiologistes français 
l''e|Memble de l'oeuvre de Hamburger sur la perméabilité de la 
membrane cellulaire, Sous en avons profité poux faire le point 
dans oette question difficile en rappelant les principales 
théories ayant trait k la perméabilité cellulaire, 

ilnfln, nous avons apporté notre contribution d'analyste 
pendant quelques années au Bulletin de la Société Chimique et 
k vimiia biologique. 
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Z.- Anaphylaxia pasalY» ds lapin (ïhèae d« dsotovat en wédeolne, 
Lausanne, (1315). 

2. • atude expérimentale de la déoomposition de l'amidon on pré» 

eenoe de «alive oaloinée (Soo. de Biologie, LJUmiIlî 168», 
1320. ) 

3. » Se qnelauea faeteura qui oonditloaanent l'intoxloation des 

polaaona par oertains sels minéraux (âoe. de Biologie, LIXXIIZ 
367, 1921.) 

4. » Les phénomènes d'anaphylaxie chez les mlorohes (aree OH. RI» 

CHBS d H. CABS07) (Aoadéole des Bo, Cmil, 512, 1321 ). 

6.» Les alternanoes entre l'aooontumenoe et 1'anaphylaxiei Btndea 
Bur le ferment lactique, (areo Ch. Richet et H. Cardot)(Aoa» 
démlo So. Omil, 1664, 1321). 

6. » Contrati)(((lité et exoitahllité du flagelle de l’eeoargot(aveo 

H, Oardot) ^00. de Biologie, Lmv, 170, 1921). 

7. » L'accoutumance du ferment lactique aux poieone. Spécificité, 

Blmnltanéité et alternance. (Avec Ch| Blohet et H. Cardot) 
Aoadémle So. OmiY, 346. 1322. ) 

8. » Accoutumance et sélection du ferment lactique dana Ica mi» 

lieux toxiques (Avec Ch. Richet et E. Cardot)( Journ. Phy» 
Siol. et Patol. Oén* ÏVIII, 466*475, 1321), 

3.» Action dea acides sur la marche de la fermentation lactique 
(avec E. Cardot) Soc. de Biologie, Lm.71, 583, 1322,). 

10.» Btttde BUT la fermentation laotlque. Le Bouvenlr chez lia mi» 
orobes. (Arec Ch. Richet et E. Cardot 1( Aoadémle des Se. CLU 
IV, 842-846, 1322). 
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XS>- XafXasBoe de l'aoldité initiale et de la oonoentration du 
milieu aur la marohe de la fermentation lactiaae ( avec H. 
üardot) (Soo. de Biologie, ixavi, lia?, I92a). 

12. - Âution de la température aur le coeur et les elnua oontraotl- 
les embryonnairea des Oastéropodes Pulmonéa (avec H. Cardot ) 
300. de Biologie, BIXXIX, 736, 1923). 

18. - De la aimultanéité de deux effets tosiques oontradiotolrea 
(aoootttufflanoe et anaphylaxie eur la raSme cellule (aveo Ch. 
Klobe^ et H. Cardot) (Aoadémie des 3o. CiïXVIII, âS6, 1924). 

14. - développement des limaces et les limnées à différentes t'empâ- 

raturea (avec H. Cardot) (Soo. de Biologie, XVI, 260, 1924) 

15. - Variations l)iologlq.uea d'un organisme monooellulairet 

accoutumance et anaphylaxie chez le Bacille lactlçLUe (Annales 
des Sciences nat. Botanique, 10e série, VI, 78-168, 1924). 
^fbèse doctorat faculté des 3o. Paris, 10 Juin 1924^. 

16. - Mime titre (ià Médecine) iï924, 948-951). 

17. - Influence des refroldisseinents brefs et répétés sur la crois¬ 

sance des embryons de Mollusquee (avec H. Cardot) (Soc. de 
Biologie, XCX, 1017, 1924). 

18. - l'hérédité des oaraotères acauls constatée par le déplacement 

de l'optimun thermique (avec Ch. Hlchet et H. Cardot) (Acad. 
Sciences, CIXXX, 98-99, 1928). 

19. - la fixation héréditaire des caractères aoiiuls constatée par 

la stabilité de l'optimun thermlaue déplacé (C. E. Ao. 3o. 
CiXXX, p. 1997, 1925). (avec Ch. Hicbet et H. Cardot). 

20. - lee effets de l'intoxication du Baollle laotlque par le Chlo¬ 

rure de Potassium à différentes températures (C.E. Ao . So. 
ÜIZXXI, 1042, 1926). 
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ai.> Uta phénoQâiMB de wnslbillaatlon aii«2 Ita mloroti«a ( AX^- 
Intam. ïliyaloi, xxn, 147-i&4, i9£6). 

53. « MoAlfioatloua du BaollXa laotlqaa aoaa 1 'Intiaanoe âa ml» 

llaa (Aroh. Intam. fhyalol. xxn. lS5»16e. 19Sâ).(aTao B, 
Smrdot). 

i 4.» J'aotaara dtftarminant X'aoaoatomanoa oa le aanalbtliaatlon 
da bacilla leotlQaa. .u>tlon de le tampémtara (J. fhyaiol, 
et Beth. S«n. I. ZXIV, S.dfP. 741»74&. 1986}. 

54. » la deatrorntlon des metdrlaox de oonatraattona, enviaagéa 

du point de ma tlologloae (Berna üensaalla des Bntrapra- 
naara de maçoiuisrla, 198S. 1986. pn, 57). 

85*- l'inflaanoa d« oertmlna Xaotaara aar l'intoxloetlon des pois¬ 
sons (te ilédaolna. 198&.pp. 938-925). 

36.- aux le posBlbllitd de ddplaesn l'optimum thermigna d'an fer¬ 
mant figuré (O.B. 300. Biol. X70(P. 963-.1936) (areo H. Oer- 
dot. 

87.- te Baml-parmdstlllté en biologie, oonférenoa addition Ohahlne 
11 Kel 1936. 

38. - Qualguas obBarretions sur le Biologie des tlatoiades (C.B. 3oa. 

Biol. ZOVll:p. 689, 1987). 

39. - Btuda sur l'hdrddlt# oellulelre. Sreitd de Physiologie B. Bo- 

gar et t. Binet(soas pressejt 

30.- te morphine, rdrélatear de l'intozloetion stryohnlgue ohae le 
polaaon ( O.â. âoo. Biol. f. lOVll.p. 1338, 1937). 
ai.- t'ootlon oofflbluéa de le morphine et de la Btiyohni&e sur le 
système nerreox du poisson.(Bull, dea 3o. fharm. X. ZZXV, p. 
15. 1938. 
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as.* OontrlDatlona à l'é1;ad« du jfjrstèffle nerveox da poisson. 

Aotlon d« la Piorotoxlns. (Joarn. ds fhysloi. st Fsthol. 

S. xxntp. dSA. Ddfsiubrs lÿSSi (ar«o L, Binet). 

33.* Disparition de la oarapaos sllioease ohes las Diatomées 
fc.B. 300. de Biol. S. mm.p. ISIO] üal 19S8) (aree 
M. Lefèvre). 

3é.- De l'adaptation des animaox marins à la mise A seo.( O.B. 

>1^. 30. p. 8dS. 13 BoTenftre 1928) (aveo Oh. Hlohet et 
a. Oardot). 

35. * Variations expérimentales ohez Iss Diatomées, perte de la 

oarepaoe.iAssoo. des phpsiol. d.B.llle Béonion. 10 Avril 
1929, p. 20). 

36. * Oontribatlone & l«>'tade dn r8le de la Silloe ehes las ttr«S 

vivant. Observations sar la biologie des Diatomées. 

( Joarn. de Pbyslo^ et Pathol. f.21Yll,p. Sei^Jain ).929) 
(aveo M. Lefèvre). 



